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S
i les lettres ont un des-

tinataire, c’est que 

leur contenu n’est pas 

censé être connu de 

tous. Or, les historiens vous le 

diront, elles sont aussi une 

mine d’informations sur ceux 

et celles qui les écrivent, ou 

qui les reçoivent. C’est pour-

quoi, quand la correspon-

dance de personnalités réap-

paraît, le monde académique 

est en ébullition. 

On peut imaginer que c’est ce 

que vit la Bibliothèque publi-

que et universitaire de Neu-

châtel (BPUN). Elle a récem-

ment acquis un document 

écrit de la main de Jean-Jac-

ques Rousseau, qui nous en 

apprend un peu plus sur le sé-

jour de l’écrivain et philoso-

phe à Môtiers. 

«Si des manuscrits de Rous-

seau apparaissent de temps 

en temps dans les ventes aux 

enchères, ils partent généra-

lement à des prix très élevés 

et les textes qu’ils contien-

nent sont le plus souvent 

déjà connus. Fait exception-

nel, la lettre de quatre pages 

acquise conjointement par la 

BPUN, l’Association Jean-Jac-

ques Rousseau de Neuchâtel 

et l’Association des amis de 

la BPUN semblait perdue et 

reste à ce jour complètement 

inédite», peut-on lire dans un 

communiqué commun diffu-

sé lundi. 

Un paquet égaré 
Datée d’avril 1763, moins d’un 

an après l’arrivée de Rousseau à 

Môtiers, où il vit en exil, la let-

tre est adressée à son «bon 

papa» Daniel Roguin. La corres-

pondance entre le philosophe 

et son ami d’Yverdon réunirait 

57 écrits, dont 31 sont considé-

rés comme perdus. 

La lettre concerne un colis en 

provenance de Paris que le phi-

losophe attend avec impa-

tience. Des «livres nouveaux» 

accompagnés de «papiers très 

ordinaires tels qu’un homme 

de Lettres en a toujours besoin 

dans son cabinet». Il semble 

toutefois que le paquet, confié 

aux banquiers neuchâtelois De 

Rougemont, installés à Paris, 

ait été perdu. 

A cette époque, Jean-Jacques 

Rousseau fait par ailleurs ex-

pédier à Môtiers des exem-

plaires d’«Emile», son traité 

d’éducation qui a été interdit 

en France. 

«La lettre met en évidence les 

difficultés qu’éprouve Rous-

seau, dont la correspondance 

est susceptible d’être sur-

veillée par les autorités françai-

ses, d’obtenir des ouvrages de 

Paris. Elle révèle la nécessité de 

passer par plusieurs intermé-

diaires pour recevoir des colis 

jusqu’à Môtiers», explique le 

communiqué. Mais Rousseau 

relativise: «Dieu nous préserve 

de plus grand[s] malheurs.»  

Remplir la «boete» 
Anecdote qui prête à sourire, 

mais qui prouve qu’une cor-

respondance en apprend 

beaucoup sur son auteur, 

Rousseau prie Roguin de bien 

vouloir remplir la «boete» 

(réd: boîte) qu’il lui fait parve-

nir de biscuits. 

«Mais les derniers étoient au 

citron confit, j’aime mieux 

qu’ils soient au citron verd 

rapé, comme les autres. Je ne 

vous ai point encore rembour-

sé, très cher ami, parce que j’ai 

sotement égaré la lettre ou 

étoit la note. De grace, ren-

voyez la moi avec cette addi-

tion (sic)». Gourmand certes, 

mais honnête ce Rousseau. 

La missive traite tout de même 

aussi (un peu) de politique. 

D’abord, l’écrivain aborde sa 

tristesse du départ de son ami 

George Keith (1693-1778), gou-

verneur de la Principauté de 

Neuchâtel, absence dont il «ne 

[se] console pas». 

Une partie de la lettre est ca-

viardée. Mais les ravages du 

temps ont parfois du bon et 

l’encre qui s’efface laisse de-

viner que Rousseau a assez 

peu d’égards pour la «Classe 

des pasteurs», alors très in-

fluente à Neuchâtel et qui ne 

voyait pas d’un très bon œil 

l’installation d’un écrivain 

sulfureux dans le canton. 

C’est d’ailleurs ces mêmes 

pasteurs qui précipiteront 

son départ du Val-de-Travers. 

Enfin, on apprend que le phi-

losophe vient d’être «naturalisé 

habitant» de la Principauté de 

Neuchâtel. Il a en effet reçu les 

documents y relatifs le 16 avril 

1763, quelques jours avant 

l’écriture de cette lettre. 

Patrimoine inestimable 
«Extrêmement fragile et cou-

verte de taches dues à l’humi-

dité», la lettre a été achetée à 

un collectionneur brésilien, 

par l’intermédiaire d’un li-

braire genevois, pour un mon-

tant qui n’a pas été dévoilé. 

Elle a rejoint le Fonds Jean-Jac-

ques Rousseau de la BPUN ins-

crit au «Registre mémoire du 

monde» de l’Unesco. Une édi-

tion critique est prévue dans 

une revue spécialisée. 

A noter que quatre lettres 

avaient été ajoutées au fonds 

en 2018. Elles provenaient de 

la correspondance de Rous-

seau avec l’épouse de Jean-

Jacques de Luze, héritier et 

propriétaire d’une fabrique 

d’indiennes au Bied, à Colom-

bier. Les lettres avaient été re-

trouvées par hasard, dans 

une armoire.

Biscuits au citron et livres 
perdus signés Rousseau

 Une missive inédite du philosophe franco-genevois, datant de son séjour à Môtiers, en 1763, 
vient enrichir la collection de la Bibliothèque publique et universitaire.
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Un extrait numérisé de la lettre de Jean-Jacques Rousseau. SP – BPUN

Persona non grata en France 
Jean-Jacques Rousseau quitte la France en 1762, après la 
condamnation de son traité d’éducation «Emile» et de son 
ouvrage de philosophie politique «Du contrat social». 
Il trouve alors refuge dans le Val-de-Travers grâce à la 
famille de Daniel Roguin. Il restera à Môtiers jusqu’en 1765, 
avant de reprendre le chemin de l’exil, qui l’emmènera sur 
l’île Saint-Pierre, sur le lac de Bienne, puis en Angleterre.  
Il retournera ensuite en France, sans jamais revoir la Suisse.

Les derniers étaient  
au citron confit,  

j’aime mieux qu’ils soient  
au citron vert rapé,  
comme les autres.’’  

JEAN-JACQUES ROUSSEAU 
PHILOSOPHE GOURMAND

PAR DAVID.MACCABEZ@ARCINFO.CH

Premier coup de pioche des CFF

Les travaux du tunnel ferro-

viaire de Gléresse ont commen-

cé, hier. La voie ferroviaire entre 

La Neuveville et Douanne est le 

dernier tronçon à simple voie 

sur la ligne du pied du Jura. Elle 

constitue un goulet d’étrange-

ment, les trains ne pouvant pas 

se croiser, situation probléma-

tique lors de retards sur la li-

gne, expliquent les CFF. 

Le doublement des 4,5 km de 

simple voie et la construction 

d’un tunnel de 2,1 km à Glé-

resse permettront d’absorber 

la hausse du trafic et d’amélio-

rer le respect de l’horaire, assu-

rent-ils. Le détournement de la 

ligne dans le tunnel permettra 

l’extension de la cadence semi-

horaire en trafic régional entre 

Neuchâtel et Bienne. 

Creusement à l’explosif 
Le début du creusement du tun-

nel interviendra en 2023. L’ou-

vrage à double voie sera excavé 

à l’explosif en raison du man-

que de place, des conditions 

géologiques particulières et 

dans le but de valoriser le maté-

riel d’excavation. Des mesures 

seront prises pour diminuer les 

nuisances pour les riverains. 

Les travaux devraient se termi-

ner en décembre 2026 avec la 

mise en service de la double 

voie. Le budget du projet se 

monte à environ 431 millions de 

francs, y compris le réaménage-

ment de la gare de Douanne. Le 

financement provient du fonds 

d’infrastructure ferroviaire. 

Pour marquer symbolique-

ment le premier coup de  

pioche de ces travaux, le con-

seiller d’Etat bernois Chris-

toph Neuhaus, la vice-direc-

trice de l’Office fédéral des 

transports, Anna Barbara Re-

mund, et le directeur de la di-

vision infrastructure des CFF, 

Peter Kummer, ont retiré une 

bâche couvrant le visuel du fu-

tur portail ouest du tunnel. 

Dès 1942, les CFF ont planifié 

la réalisation à double voie de la 

ligne du pied du Jura ouverte 

en 1860. Mais les travaux fu-

rent interrompus à La Neuve-

ville en 1957 afin de tenir 

compte du projet d’aménage-

ment de la route cantonale. Le 

projet actuel date de 2013. ATS

Les travaux du tunnel ont été 
lancés. Cet ouvrage permettra d’accroître les 
capacités ferroviaires et de diminuer le bruit.

GLÉRESSE La ligne entre  
La Neuveville  
et Douanne  
doit être doublée 
pour éviter les  
problèmes en cas  
de dérangement.  
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Un ressortissant de Macé-

doine du Nord devra répondre 

d’assassinat et de tentative 

d’assassinat devant la justice 

bernoise plus de 20 ans après 

les faits. Cet homme est accu-

sé d’être impliqué dans un ho-

micide commis lors d’un bri-

gandage à Bienne en 1999. 

Le Ministère public régional 

Jura bernois-Seeland a annon-

cé, lundi, avoir mis en accusa-

tion cet homme aujourd’hui 

âgé de 64 ans. Arrêté en jan-

vier 2021 (une concordance 

avec une trace d’ADN prove-

nant du lieu du crime à Bi-

enne avait été découverte en 

2016 en marge d’une autre af-

faire), le prévenu, qui con-

teste les faits, se trouve en dé-

tention provisoire. 

Les faits remontent à la nuit 

du 24 au 25 juin 1999. Quatre 

hommes masqués s’étaient 

introduits dans un immeuble 

à Bienne. Ils avaient ligoté un 

couple ainsi que leur fils ca-

det et leur avaient infligé des 

décharges électriques.  

Peu après minuit, les deux au-

tres fils du couple sont arrivés 

à la maison. Les malfaiteurs 

ont alors tiré plusieurs coups 

de feu à travers une fenêtre, 

tuant l’un d’eux.  

Les trois autres auteurs du 

brigandage n’ont à ce jour 

pas été identifiés. ATS

Jugé pour assassinat  
plus de 20 ans après

 
Les faits remontent 
à un brigandage 
commis en 1999.
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